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Bien avant la signature de la CBJNQ, les gouvernements et les compagnies avaient probablement déjà flairé les 

potentiels de nos terres. Ces potentiels auraient-ils dû être dévoilés avant que nous ne signions la convention? 

Quarante ans après la signature de la CBJNQ, de nombreuses dispositions n’ont toujours pas été mises en 

œuvre. Peut-on poursuivre les gouvernements pour leur inaction? Les ententes devraient servir à développer la 

région et pas seulement servir à obtenir des compensations. Les gouvernements ne peuvent plus obliger les 

Autochtones à renoncer à leurs droits. Pouvons-nous renégocier la CBJNQ sur cette base? 
 

Qui nous sommes 
(Culture et identité  Exploitation de subsistance  

Terres  Planification environnementale et régionale) 

Les personnes qui sont nées au cours des 

50 dernières années vivent entre deux cultures, la 

culture inuite et la culture non inuite.  

Il faut conjuguer nos efforts pour enseigner et 

encourager les pratiques traditionnelles. Nous devons 

nous concentrer sur les familles et les compétences 

parentales. 

Nous sommes déconnectés de notre ancienne 

identité : les gens se disputent; des gangs voient le 

jour chez les jeunes; il y a des homicides; les jeunes 

n’apprennent plus comment chasser. 

Nous perdons notre inuktitut, car nous ne l’enseignons 

pas bien. L’inuktitut devrait être enseigné par des 

Inuits dans notre communauté. 

 

L’intégration constante de nouveaux mots et concepts 

dans nos vies aura des répercussions durables sur la 

façon dont notre société communique et fonctionne. Il 

faut un office de la langue inuktitut afin de rassembler 

tous les organismes et de centraliser l’enseignement. 

Les terres de la catégorie II devraient être converties 

en terres de la catégorie I, afin de répondre aux 

besoins d’exploitation de subsistance d’une population 

accrue. 

Nous devrions obtenir des droits tréfonciers, comme 

c’est le cas dans le cadre de l’ARTIN. 

Les corporations foncières ont été mises en place 

sans aucun financement. Elles étaient censées 

s’autofinancer grâce aux baux fonciers. Or, cela s’est 

avéré un échec. 

Les terres ont toujours permis aux Inuits de survivre. 

Nous devons donc minimiser les impacts du 

développement sur nos terres et la faune. 

Le gouvernement du Québec devrait embaucher des 

agents de conservation de la faune inuits, car ils 

comprennent nos activités d’exploitation de 

subsistance. 

Bon nombre d’Inuits ne sont plus en mesure d’acheter 

de l’équipement de chasse et de pêche. Par contre, 

les non-Inuits peuvent, eux, s’acheter l’équipement et 

sont partout sur nos terres. 

Nous avons les connaissances de nos ancêtres, mais 

nous les utilisons de moins en moins. 

Nous ne devrions pas laisser de déchets sur nos 

terres quand nous allons camper. Les changements 

climatiques entraînent aussi des effets sur notre 

environnement. 

Nos communautés 
(Aînés, femmes et jeunes  Éducation  Santé  

Logement  Justice et régulation sociale  

Développement des communautés  Bioalimentaire  

Emploi) 

Les douleurs de notre passé (abattage des chiens, le 

détournement de notre rivière, etc.) sont transmises 

d’une génération à l’autre. Nous n’avons qu’un centre 

de traitement. Les jeunes abandonnent l’école. Nous 

de réglerons pas nos problèmes en construisant des 

foyers de groupe et des centres de détention. Nous 

devons apporter des changements dans nos vies.  
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Si nous parvenons à améliorer notre mieux-être en 

général, notre état de santé, notre scolarisation et nos 

communautés s’amélioreront aussi. Nous devons 

devenir plus sages. 

Les pensions de la vieillisse des aînés devraient être 

ajustées au coût de la vie élevé.  

Il est difficile pour les mères monoparentales d’élever 

leurs enfants seules. Nous devons leur offrir du 

soutien et les inclure dans les activités traditionnelles. 

Il doit y avoir une meilleure coordination entre les 

groupes dont le mandat est d’offrir du soutien aux 

jeunes et d’enseigner les compétences traditionnelles, 

la culture et la langue. 

Il faut conjuguer nos efforts pour faire en sorte que les 

jeunes poursuivent leurs études. Il y aurait plus de 

jeunes qui poursuivraient leurs études s’il y avait un 

établissement postsecondaire au Nunavik. Il faut 

également une école de métiers sur la côte de 

l’Ungava. 

Pourquoi les élèves accusent-ils un retard dans leur 

éducation quand ils arrivent au cégep au sud? 

Nous avons peut-être confié un trop grand nombre de 

nos responsabilités parentales aux services sociaux. 

Les services sociaux ne font pas que retirer les 

enfants de leur famille. Ils essaient de travailler avec 

les parents. Ils envoient les enfants dans des familles 

d’accueil en dernier ressort seulement. 

Il faut du financement et des installations pour le 

Réseau Qajaq, le Centre de traitement Isuarsivik, la 

prévention du suicide, ainsi que la prévention de 

l’alcoolisme et de la toxicomanie. Le financement des 

programmes doit être en lien avec les besoins 

déterminés à l’échelle locale. 

Les Inuits sont passés des maisons de neige aux 

maisons modernes. On doit cependant continuer à 

nous donner les moyens de prendre nos propres 

décisions sur les enjeux qui nous touchent. Nous 

savons que le loyer est trop élevé et que les 

expulsions des logements sociaux sont néfastes pour 

les Inuits. 

Augmenter le loyer de 8 % chaque année revient à 

payer un mois additionnel de loyer chaque année. 

Les programmes d’accession à la propriété ne 

fonctionnement pas. Kuujjuaq compte le plus grand 

nombre de propriétaires, mais les dépenses sont trop 

élevées. Certains propriétaires ont maintenant 

l’impression d’avoir fait une erreur en construisant leur 

propre maison. 

L’insécurité alimentaire est un problème grandissant, 

notamment en raison de l’alcoolisme et de la 

toxicomanie. Pourrait-on mettre en place une cuisine 

communautaire pour les familles les plus dans le 

besoin? 

En ce qui concerne les questions de développement 

de la communauté, les participants à l’atelier ont fait 

observer qu’il fallait du financement pour les ateliers 

de couture, les garages de réparations de véhicules, 

des systèmes d’aqueduc et d’égout souterrains, des 

programmes de loisirs, etc. 

 



Parnasimautik – Kuujjuaq – Ce qui a été dit  Page 3 
 

 

Bon nombre des personnes incarcérées sont jeunes. Il 

faut informer les jeunes des conséquences 

qu’entraînent les crimes.  

Le système de justice est trop lent et de nombreux 

clients doivent payer inutilement 500 $ en raison des 

reports répétés. 

Les Inuits qui sont libérés de prison ont besoin de 

guérison et de soutien lors de leur réinsertion dans la 

communauté.  

Le travail de la police est très difficile. Les policiers 

sont témoins de blessures et de décès et ils ont affaire 

aux amis et à la famille. Si nous voulons des policiers 

inuits, nous devons leur offrir du soutien pour 

composer avec ces situations difficiles. 

Il y avait plus d’Inuits qui travaillaient dans les 

années 1970. Aujourd’hui, les Inuits suivent des 

formations qui ne leur donnent que des équivalences, 

alors que les non-Inuits ont une éducation formelle. 

Les Inuits ont besoin d’une bonne éthique de travail, 

de motivation et d’une bonne éducation pour accéder 

aux bons emplois. 

C’est frustrant de former un nouvel employé venant du 

sud et de voir cette personne devenir ton patron. 

50 % des emplois qui sont créés requièrent une 

éducation postsecondaire. Qui obtiendra ces emplois? 

Il faut se pencher sur les enjeux de formation et 

d’accréditation notamment dans les secteurs de la 

construction et des services sociaux. 

 

 

Des objectifs minimaux en matière d’emploi d’Inuits 

devraient être fixés dans divers secteurs. 

Des organismes régionaux ont été créés pour que des 

services soient fournis aux Inuits par des Inuits. On 

nous a amenés à croire que nous serions 

responsables de prendre nos propres décisions. 

Cependant, en réalité, les Inuits n’accèdent pas aux 

postes de gestion. Pourquoi? 

Comme de plus en plus d’emplois sont occupés par 

des non-Inuits, les travailleurs inuits ont l’impression 

qu’ils sont assimilés dans leurs lieux de travail. 

Avoir un dossier criminel constitue un obstacle pour 

les personnes à la recherche d’un emploi. 

Nous devrions examiner la possibilité de déménager 

un ou deux organismes dans d’autres communautés 

afin d’améliorer les possibilités d’emploi dans ces 

communautés. 

Les employés inuits dans tous les secteurs devraient 

recevoir les mêmes avantages que les employés non 

inuits. 

Notre région 
(Tourisme  Ressources minérales  Énergie  

Transport Télécommunications) 

Les touristes et les chasseurs sportifs doivent être 

accompagnés par des guides inuits et Kuujjuaq doit 

construire son propre centre d’interprétation. 

Les activités minières et la chasse ne font pas bon 

ménage. On pourrait en dire autant de la production 
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d’énergie. Ça ne suffit pas de tenter d’obtenir des  

compensations; nous devons également surveiller 

étroitement le développement industriel. Nous devons 

élaborer notre propre politique sur le développement 

minéral. 

En raison du vent et des rivières, ce n’est pas 

uniquement l’endroit où ont lieu les activités minières 

qui est affecté; ce sont tous les alentours. Il faut que 

les Inuits puissent comprendre clairement les impacts 

d’un projet avant qu’il ne puisse débuter.  

Les sociétés minières devraient contribuer au mieux-

être communautaire, au logement et à d’autres 

services essentiels. 

Les Inuits ne veulent plus continuer à travailler à la 

mine Raglan à cause de la discrimination et du 

racisme. 

Malgré le fait que nous sommes affectés par le 

détournement de la rivière Caniapiscau, nous ne 

sommes toujours pas reliés au réseau électrique de la 

province. 

Il faut considérer des projets de mini-barrages. À ce 

jour, les projets proposés par Kuujjuaq, Puvirnituq et 

Inukjuak ont été refusés à cause d’Hydro-Québec. 

Nos communautés devraient pouvoir bénéficier d’un 

service de traversier comme ceux offerts le long de la 

Basse-Côte-Nord et aux Îles-de-la-Madeleine. 

D’une part, un lien terrestre pourrait réduire le prix des 

biens, mais, d’autre part, un tel lien aurait un impact 

sur la faune. Un lien ferroviaire serait plus facile à 

contrôler. 

Le gouvernement du Québec devrait payer pour 

l’aménagement de sentiers de motoneiges et de VTT 

avec les fonds prélevés de l’immatriculation de 

véhicules, comme il le fait dans d’autres régions. 

Des services Internet améliorés permettraient d’offrir 

des services de santé plus spécialisés. Ainsi, un moins 

grand nombre de personnes aurait à se déplacer au 

sud pour recevoir des soins de santé. 

Notre vision du développement 

Les participants ont clairement énoncé leur vision : 

nos terres de la catégorie I doivent être agrandies et 

nous devons obtenir des droits tréfonciers. Les 

redevances devraient être versées à la collectivité 

plutôt qu’aux particuliers. Nous devons nous occuper 

de l’alcoolisme et de la toxicomanie et offrir de l’aide 

aux personnes détenues. Nous devons nous impliquer 

dans les dossiers de protection de la jeunesse. Et 

notre langue demeure la base de notre identité. 

Beaucoup de personnes du sud viennent travailler ici. 

Leur compréhension du peuple inuit n’est pas 

suffisante. Nous devons trouver une façon de 

rapprocher les Inuits et les non-Inuits. 

 

Après avoir vu toute la désolation autour du complexe 

miner à Schefferville, nous devrons faire preuve de 

jugement concernant l’utilisation de nos terres pour les 

activités minières ou d’autre développement dans les 

années à venir.   

Ce qui est le plus important pour nous en tant qu’Inuits 

c’est qui nous sommes et notre culture. 

De mon point de vue, le Nunavik est un très beau 

territoire avec des montagnes, des lacs et des rivières 

incroyables. C’est l’endroit où nous vivons, où nous 

chassons et où les Inuits ont survécu pendant tant 

d’années. Je ne veux pas que les activités minières 

détruisent les lacs et les rivières. Je veux continuer à 

boire leur eau, à respirer l’air pur, à chasser et à ne 

pas m’inquiéter du niveau de mercure dans les 

poissons et du piètre état de santé des caribous. Je ne 

veux pas vivre entre une mine et un barrage 

hydroélectrique. Il ne s’agit pas uniquement d’argent, il 

s’agit de notre avenir et de nos terres. Je sais que les 

Inuits ont besoin d’argent, mais il ne faut pas que tout 

soit détruit uniquement pour le bien des autres.  
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Le présent atelier m’a montré quelque chose que je 

voulais voir depuis longtemps : tous nos organismes 

sont ici et travaillent ensemble. 

Il faut tenir compte des rapports qu’ont rédigés les 

Inuits dans le passé pour préparer notre avenir tels 

que le rapport Silatunirmut sur l’éducation de 1992, le 

rapport Arqusiaqniq sur la justice de 1993 et le rapport 

Amirqaaluta sur l’autonomie gouvernementale de 

2001. 

Comment le présent processus se conclura-t-il? Nous 

devrons examiner les résultats. 

 

 

Les participants à l’atelier organisé à Kuujjuaq dans le cadre de Parnasimautik ont été encouragés à travailler 

ensemble à l’échelle locale sur d’importants dossiers. De la documentation sur le processus Parnasimautik, 

incluant des enregistrements audio en inuktitut portant sur tous les secteurs qui ont fait l’objet de discussions, 

peut être consultée sur le site suivant : www.parnasimautik.com. 

http://www.parnasimautik.com/

